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                                                                                                                                    SERIES :   A1-A2  
 

CORRIGE ET BAREME 

PREMIERE PARTIE 

Exercice 1 : (2points) 0,5/réponse juste 

C) L’impérialisme ; D- désaliéner ; B- décolonisés ; A- aliénés 

Exercice 2 : (2 points)  

1- L’Homme est prisonnier de son destin ; il ne peut donc s’y soustraire. 
DEUXIEME PARTIE (16points)  

SUJET 1 : LA DISSERTATION : le bonheur de l’homme dépend-il de Dieu ? 

1- DEFINITION DES TERMES ET EXPRESSIONS ESSENTIELS 
DU SUJET 

Le bonheur : la quiétude, l’épanouissement, l’histoire, le futur glorieux, le 
devenir historique 

L’homme : l’être humain, l’être social, l’individu, l’être pensant 

Dépendre de : être le fruit de, être conçu par, être le résultat de  

Dieu : l’Être suprême, l’Absolu, déterminisme, sort, destin, force surnaturelle 

              II – PROBLEME Â ANALYSER 

L’Homme peut-il faire son bonheur tout seul ? 

L’Homme est-t-il le maître de son devenir (bonheur) ? 

III – AXES DE REFLEXIONS ET REFERENCES POSSIBLES 

AXE 1 : le bonheur et le devenir de l’homme dépendent de Dieu 

Arg 1 : selon les religions monothéistes, l’homme est la créature de Dieu, faite à 
son image pour accomplir sa volonté et agir selon ses desseins/ 

Cf : Emmanuel KANT « On peut considérer l’histoire de l’espèce humaine, dans 
l’ensemble, comme l’exécution d’un plan caché de la nature » 

Arg 2 : Pour l’idéalisme historique, l’homme est un instrument dont l’histoire ou 
l’avenir ou le destin est déterminé d’avance par un ou des déterminismes et des 
forces impersonnelles. L’Homme est impuissant face à ceux-ci. 

Cf : Hegel « L’Idée est en vérité ce qui mène les peuples et le monde et c’est 
l’Esprit qui guide et continue de guider le monde ». 
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AXE 2 : Le bonheur de l’Homme dépend exclusivement de l’homme    

Arg 1 : l’Homme est certes créé par Dieu mais il possède le libre arbitre et surtout 
la volonté et l’initiative de ses actions et de ses choix. Il peut ainsi modifier ou 
même produire les conditions matérielles de son existence. 

Cf : Karl Marx « L’histoire ne se sert pas de l’homme comme un moyen pour 
réaliser ses propres buts, elle n’est que l’activité de l’homme qui poursuit ses 
objectifs ». 

DEUXIEME SUJET : LE COMMENTAIRE DE TEXTE 
PHILOSOPHIQUE 

I/ LA PROBLEMATIQUE DU TEXTE 

Thème : La morale et l’action humaine 

Problème : Nos actes sont-ils conformes à la morale ? 

Thèse : Pour Kant, bien que nous soyons civilisés, nos actions sont loin d’obéir à 
la morale 

Antithèse : Tout être humain est un être moral 

Intention : Montrer les obstacles qui se dressent sur le chemin de l’élaboration 
d’une société vertueuse 

Enjeu : Le bonheur 

Structure logique : Deux mouvements 

• Mvt 1 (L1- L7) : « Nous sommes cultivés …la civilisation. » 

- Le caractère inachevé de la moralité de l’homme 

 

• Mvt 2 (L7- L15) : « Or tant que…ses relations internationales » 

- Les conditions d’accès de l’homme au statut d’être moral. 
 

II/ INTERET PHILOSOPHIQUE  

- Critique interne  

L’objectif de l’auteur étant de montrer les obstacles qui se dressent sur le chemin 
de l’élaboration d’une société vertueuses, il commence par exposer le caractère 
inachevé de la moralité de l’homme, pour énoncer les conditions d’accès de 
l’homme au statut d’être moral. Sa démarche est donc en congruence avec son 
intention. 

- Critique externe  

AXE 1 : l’homme aspire toujours au bien à travers des actes vertueux. 
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Argument 1 : l’homme en tant que personne morale doit toujours orienter ses 
actions en direction des lois morales. 

Cf : Emmanuel KANT « Agis de telle sorte que la maxime de ton action puisse 

être érigée en loi universelle » critique de la raison pure 

AXE 2 : Malgré ses aspirations à être vertueux, l’homme demeure 
malheureux, méchant et violent 

Argument 1 : la présence de l’inconscient en lui influence ses actions et de ses 
agissements, l’homme agit immoralement. 

Cf : Sigmund FREUD « l’homme n’est point cet être débonnaire, au cœur assoiffé 
d’amour, dont on dit qu’il se défend lorsqu’on l’attaque, mais, un être au contraire 
qui doit porter au compte de ses données instinctives une bonne somme 

d’agressivité ». Malaise dans la civilisation 

 


